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SÉANCE DU 9 DÉCEMBRE I89"2. 


Jura, quelques-uns même pour la flore de France : Potamogeton 
coriaceus (lac des Rousses), P. Zizii (huit lacs du Jura), P. prœ- 
longus (cinq lacs du Jura), P. Friesii avec la variété obtusus 
(lac de Malpas, etc.). M. Magnin annonce qu’il reviendra prochai¬ 
nement, dans une Note détaillée, sur ces faits intéressants. 

M. Prillieux fait à la Société la communication suivante : 


FRUITS MOMIFIÉS DES COGNASSIERS DE L’AVEYRON; 

par SI. 1*1111.1.11.IX 


J’ai, au mois de juin de cette année, entretenu la Société d’une maladie 
qui a attaqué les Cognassiers dans le département de l’Aveyron. 

Elle est due à une espèce de Monilia qui est identique au Monilia 
Linhartiana observé sur les feuilles du Prunus Padus en Hongrie par 
M. Linhart, ou du moins fort voisine. 

M. Woronine a décrit des formes de Monilia correspondant à des 
Pezizes ( Sclerotinia ) sur diverses espèces de Vaccinium et qui toutes 
produisent des sclérotes dans l’intérieur de l’ovaire de leur plante 
nourricière. 

J’ai profité d’un voyage que j’ai fait dans l’Aveyron, cet été, pour 
vérifier si l’espoir que j’avais exprimé au mois de juin, que l’on pour¬ 
rait trouver sur les Cognassiers malades des fruits arrêtés dans-leur 
développement et momifiés, était fondé. J'ai, en effet, récolté en abon¬ 
dance, dans plusieurs localités de l’Aveyron, de ces petits fruits de 
Cognassier desséchés qui sont entièrement remplis de filaments entre¬ 
mêlés de Champignon et transformés ainsi en une sorte de sclérote 
tout à fait comparable à ceux qu’a figurés M. Woronine. Ces fruits 
avortés sont demeurés couverts d’un épais feutrage de poils d’un gris 
roussàtre, mais le point d’attache de tous ces poils est détruit par l’in¬ 
vasion du Champignon et l’épaisse couche feutrée enveloppe le fruit 
momifié sans y adhérer. 

Je vais chercher à placer ces petits coings sclérotifiés dans des con- 

• • 

ditions convenables pour qu’ils produisent des cupules du Sclerotinia. 
Je ne désespère pas d’en voir se développer après l’hiver. 


M. Malinvaud présente à la Société des fleurs à’Helianthemum 
vulgare à pétales laciniés provenant d’un pied croissant spontané¬ 
ment aux environs du Puy (Haute-Loire); M. V. Liotard, qui 1 a 
découvert, annonce, dans sa lettre à M. Malinvaud, qu’il a soumis 
cette curieuse plante à l’examen de M. le professeur Clos, de 
Toulouse. 


